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Ces bulletins ont été retrouvés dans les registres paroissiaux de Saint-Denis de Morienval.
Ils ont été rédigés par le curé Capeaumont (1), secondé par son vicaire Martin. Ces remarques
avaient été communiquées par le Sieur Robert, alors chirurgien de la paroisse, qui comptait quelque
800 âmes (2). Elles ne portent que sur les années 1786,1787,1788, mais nous apportent de précieux
renseignements sur la perception des maladies et les remèdes utilisés à l'époque. Nous avons retrans-
crit le document avec son orthographe et sa ponctuation originales.

1786

Il n'a régné en 1786 aucune
maladie extraordinaire. cepen-
dant on remarque des fièvres
longues et qui ont résisté à l'effi-
cacité des Remèdes ; s'ensuit à
ce sujet l'avis du Sieur Robert
chirurgien de cette paroisse.

Article premier
Les fièvres qui sont endé-

miques dans cette paroisse ont
été moins fréquentes pendant
l 'année 1786 que les années pré-
cédentes. Quelques unes ont
Résisté à l'employ des moiens
indiqués pour les combattre.

Article second
Lesfièvres de l'an 1786 ont été

en général du genre des intermit-
tentes, tenant presque touttes à la
sabure (3) des premières voies ; il
y a eu quelques pleurésies ;
beaucoup de maux de gorge.
Quantité de Rhumatismes chro-
niques quelques uns aigus, des
embaras dans les viscères de
l'abdomen, suites des longues
fièvres. Il n'y a eu aucune affec-
tion qui ait fait soupçonner des
maladies contagieuses, comme
on peut le voir par la liste des
morts qui 5 'ensuit :

- cinq personnes mortes de
vieillesse

- une de pleurésie gangréneuse
- une de cancer ulcéré de la

jambe

- une en couches d'une perte
de sang

- une d'érésipèle (4) gangré-
neux

- une d'obstructions
- une d'hidropisie (5) suite de

la Crapule

- une de mort subite

- une de la suite d'une couche

article troisième
On est très fermement persua-

dé que la grande mortalité des
enfans vient en grande partie de
la faute des mères et nourices
chargées d'en avoir soin, qui les
négligent ; et leurfont contracter
des maladies qu 'ils éviteraient en
multipliant de plus grands soins.
La Pousse des Dents, quelques
convulsions et en plus grande
partie le Cavreau (?), suite des
longues fièvres auxquelles ils
sont aussi exposés que les
Adultes, les fait dépérir après
avoir passé tous les degrés du
marasme (6) et de l'hidropisie.

(Suit un tableau des probabili-
tés de durée de la vie assez
curieux.)

On voit par cette table qu'on
peut raisonnablement espérer
c 'est à dire parier à un contre un
qu'un enfant qui vient de naître
qui a : 0 d'age vivra 8 ans

1 an d'age vivra encore 33 ans
2 ans d'age vivra encor 38 ans

20 ans d'age vivra encore 33 ans

L'âge où l'on peut espérer une
plus longue vie est celui de 7 ans,
42 ans 3 mois.

Un homme doit regarder
comme nulles les 15 premières
années de sa vie car tout ce qui
lui est arrivé dans cet espace est
effacé de sa mémoire pour la plu-
part des circonstances.

En considérant la Durée de la
vie sous le point d'être a portée
de penser murement et de jouir
de la raison, on trouvera dans la
table qu'à l'âge de 25 ans on n'a
vécu que le quart de sa vie, à
l'âge de 38 ans la moitié, et que
ce n'est qu'à l'âge de 56 ans
qu'on a vécu les trois quarts de
sa vie.

1787

Il n'a été remarqué en cette
année aucun vestige d'épidémie
dans cette paroisse. Les maladies
y ont été moins fréquentes que
dans les années précédentes. La
plupart ont été des fièvres inter-
mittentes, elles ont cédé assez
facilement après avoir débarassé
les premières voies par un émé-
tique Athartique (7) : peu ont
exigé l'usage du quinquina (8)
presque toutes les personnes d'un
certain âge qui avaient des
embarras anciens dans les vis-
cères du bas ventre ont péri
presque subitement ; celles qui
ont duré davantage ont tombé
dans l'hydropisie et le marasme.



La plupart de ceux qui se sont
soumis à traitement méthodique
ont été guéries. Il y a eu quelques
pleurésies acrimonieuses (9) et
billieuses qui ont cédé très diffi-
cilement malgré l'application
d'un vésitatoire (10) sur l'endroit
où sefaisait sentir la douleur. Les
Rhumatismes ont été inflamma-
toires chez quelques uns et ont
duré longtems. Tel a été l'avis de
Monsieur Robert, chirurgien de
Morienval, avis qui a été envoié à
Monsieur l'intendant de Paris a
la fin du mémoire de Morienval
pour l'année 1787 (11) par moy
curé dudit lieu, soussigné

le 11.1.1788 H.j. Capeaumont

1788

Il y a eu quelquespleurésies au
commencement de cette année, la
plupart billieuses avec des symp-
tômes menaçants d'abord qui
allaient en diminuant après les
évacuations nécessaires : la crise
étaitprompte et parfaite (12). Les
fièvres intermittentes ont été
rares, les quartes (13) abandon-
nées à la nature par les malades
durent encore. Il y a eu pendant
l'été beaucoup de devoyements
(14) parmi les enfants du premier
age. Plusieurs de ces innocents
ont succombé malgré l'usage de
l'eau de riz, de la gomme ara-
bique (15), les fièvres billieuses
remittantes (16) ont été fré-
quentes à la fin de l'été. Tous ont
eu le rhume et la plupart cra-
chaient le sang et avaient des
douleurs de coté fixes chez les
uns et errantes chez les autres :
l'estomac était embarrassé, la
langue blanche, le pouls mol, il y
avoit un accablement général, la
saignée indiquée chez quelques
malades devait être ménagée,
tandis que le tartre Stibié (17)
associé au sel d'ipsum donné dès
le commencement produisait des
évacuations avantageuses, et
emportait souvent le point de
côté et toujours le crachement de
sang, il survenait des moiteurs et
quelquefois des sueurs qui assu-
raient la guérison, quand la dou-
leur de côté résistait, un vésica-

toire appliqué dessus l'enlevait
ordinairement. Peu de personnes
ont été exempts de la grippe et en
ont été débarrassées aux pre-
mières gelées qui ont commencé
le 27 décembre et qui ont repris
le 1 janvier avec une force et une
rigueur égale a ce que l'on pré-
tend au froid de 1709 (18).

Ainsi délibéré par le Sieur
Louis François Robert élève de
Saint Côme, maître chirurgien à
Morienval, le 2.1.1789.

H.j. Capeaumont.

NOTES :

(1) Hugues Jacques CAPEAU-
MONT (1724 - 1800), né à Compiègne,
curé de la paroisse de Saint-Sauveur-
Géroménil de 1751 à 1764, puis de
Saint-Denis de Morienval, dépendant de
l'évêque de Soissons, avec lequel il

entra en conflit avant la Révolution.
Prêta le serment à la Constitution civile

en janvier 1791 ; élu maire de la com-
mune, il abdiqua ses fonctions de prêtre

au moment de la déchristianisation, le
11 frimaire an II (1er décembre 1793).
Retiré à Compiègne, il devait y décéder
en messidor an VIII (juillet 1800).

(2) Paroisse du diocèse de Soissons,
Morienval appartenait au Valois, au
bailliage de Crépy et à l'Election de
Compiègne dépendant de la Généralité
de Paris. Morienval et ses 3 hameaux
aurait compté 210 feux en 1789, 818 hts

en 1790, 954 en 1793, 647 en 1801.

(3) Saburre : selon la médecine
ancienne, résidu que l'on supposait
accumulé dans l'estomac à la suite de
mauvaises digestions.

(4) Erysipèle : maladie infectieuse
contagieuse causée par un streptocoque
et caractérisée par l'inflammation, la
tension et le gonflement de la peau.

(5) Hydropisie
:

épauchement de
sérosité dans une cavité naturelle du

corps (spécialement l'abdomen) ou
entre les éléments du tissu conjonctif.

(6) Marasme : état pathologique
caractérisé par une maigreur extrême de
tout le corps due à une longue maladie.

(7) Vomitif composé de tartrate d'an-
timoine et de potassium.

(8) Quinquina
: provient d'écorces

amères aux propriétés toniques et fébri-
fuges, fournies par diverses espèces
d'arbustes.

(9) Dues à de mauvaises humeurs.

(10) Vésicatoire
:
remède local desti-

né à provoquer des soulèvements de
l'épiderme et l'accumulation de sérosi-
té, la dérivation par révulsion, comme
un cataplasme.

(11) L'Intendant de Paris Berthier de
Sauvigny procédait à des enquêtes
paroissiales annuelles, portant sur la
démographie, l'économie, la société.

(12) Achevée.

(13) Fièvre intermittente, dans
laquelle les accès reviennent le quatriè-
me jour.

(14) Déformations.

(15) Gomme d'Arabie ou du
Sénégal, provenant d'un acacia.

(16) Fièvres présentant des rémis-
sions.

(17) Médicament contenant de l'anti-
moine.

( 18) Le grand hiver de la fin du règne
de Louis XIV reste la référence des
contemporains, même si la décennie
pré-révolutionnaire connut aussi des
périodes rigoureuses, comme l'enneige-
ment prolongé de 1784, suivi d'inonda-
tions catastrophiques. Les rigueurs de
l'hiver 1788-1789, ajoutées aux dégâts
de la grêle de juillet 1788, expliquent la
crise frumentaire du printemps 1789,
ainsi décrite par l'article 14 du cahier de
doléances de la communauté de
Morienval, adopté le 5 mars 1789 :

«... la misère du peuple est si grande
que les vivres sont si chers que toutes
les ouvrages sont arrêtées, de sorte que
ceux qui ont coutume de vivre en tra-
vaillant se verront forcés et seront dans
une nécessité indispensable ou d'alié-
ner leurs biens (ceux qui en possèdent)
ou d'aller mendier».
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